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Deux~Sèvres

'Plusieurs excursions effectuées dans les Deux
SèV'res au cours de l'été de 1951 nous permet
tent de faire au mémoire que nous avons publié
récemment relatif à des « Observations sur .di
verses plantes des Deux-SèvreS :. (.1), les addi
tions consignées ci-après. Nous ajouterons aussi
une hote se rapportant au Galeopsis Ladanum L.
subsp. latifolia (HOFFM.) GAUD., dont le texte
n'avait pu être inséré dans notre précédente
publication, par suite des exigences de la' com
position du périodique.

Glyceria declinata·BRÉB.
Voir: NouveUes localités françaises du GI!J~

ceria declinata BRÉB. (M. d. Pl., nOS 27s.-279).
Aux localités qUe nous avons citées (p. 36)

pour le G. plicata FRIES, ajouter la suivante:
Saint-Denis, à l'ancienne fontaine T'ribert.

Wol/tia arrhizlV(L.) WiMM.

Cours, dans' une mare, à droHe du chemin de
la Croix-Bataille, non loin de la Lande, très
abondant, en compagnie de Lemna minor L.,
rare.

Localité nouvelle. Le W. arrhiza paraît très
4"·are dans la partie « armoricaine.» des Deux
Sèvres, où il n'avait été signalé jusqu'ici qu'à
l'étang .des Roches-Neuves, commune de 'Cl,am
broutet, au N. de Bressuire (2),' SOUCHÉ (1. c.)
ne l'indique pas .dans le Marais Poitevin; de
cette région, nous l'avons vu en 1900 à Arçais,
près le Grand Port, ,et en 1949 entre Sevreau
et M·agné, dans un canal.

Juncus tenuis WiLLD.

Aux localités que nous avons citées en Gâtine
(p. 38), ajouter: Vasles, bois du Chilleau, à l'W.
du château, chemin herbeux humide.

Vaccinium .Myrtillus L-
Des observations tardives effectuées en 19l10

(fin septembre) ne nous avaient pas pennis de

(l) Le Monde des Plantes, 46" ann., nOS 278-279,
pp. 35-38.

1(2) SoUCHÉ. Flore du Haut Poitou (2" partie),
p.228.

nous rendre compte si le Vaccinium Myrti1(us
fi'\1ctiilaitnormalement en Gâtine. LeI> exem
plairtf$ que nous avions vus dans la forêt de la
Saisi~ étaient stériles.

Le , juillet 1951, nous avons observé dans
cette.torêt (au Sud de la route de Vautebis à
Saint-Lin) un peuplement assez riche, situé à
une petite distance de celui que nous avions
troud en sep~embre 1950. Les fruits étaient
assez abondants et, pour la plupart, arrivés à
maturité.

Quelques jours plus tard, nous eûmes l'occa
sion de nous rendre au bois du Chilleau, com
mune. de Vasles, où M. F. BORDIER nous avait
déjà signalé la présence de la Myrtille (3).
La plante est très abondante à l'W. du château,
sous an épais couvert de Châtaigniers et de
Chênes ,Rouvre, sur une étendue d'environ 85
mètre~' cal"rés. Elle était bien fructifiée.

De èes constatations, il apparaît donc que le
Vaccihium Myrtillus' présente en Gâtine une
vitalit~ tout à fait normale. D'après les obser
vation1i de M. CHARRIER, il :ne 'semble pas en
être dt mê'me dans le Bocage vendéen.

Gale(lpsis Ladanum L. subsp.latilolia(HoFFM~)
GAUD.

[= ~-intermedia VILL. --:. G. latifoÎia HOFFM.
- G. Ladanum subsp.' intermedia (VILL.)
BtJJQ·]·

Sa~t-Georges-de-Noisné, à La Touche-Pou
pard, bois sur la rive droite du Chambon

, (R. ·L~., 2-IX-19(8) (4).'

La, 4écouveiie de cette sous-espèce, nouvelle
pour ~. flore du Poitou, augmente d'une unité'
très npnarquable le contingent des types mon;
tagnllJ1l.s existant en 'Gâtine. Notons que La Tou~

(3) ~. R, DE LITARDIÈRE, in C. r. Acad. Sc., CCXXXI,
p. ION (1950) et in Le Monde de. Plantes 1. c.,
p. 38•. ' •

. (4) ~tre exceiIent confrère M. K. RONNIGER. qui
a bieJl'voulu examiner nos échantillons, a confirmé
notre jeterminatlon.
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che-Poupart, localité dont la flore estpl;i~icu
lièrement intéressante, hébergedeuJ. ,~utre!l
plantes dont les préférences montagnarde!! sont
bien accusées: Asple-nium septentrioizal~· (L.)·
HOFFM. et Veronica montana L. .

Les échantillons du G. Ladanum subsl); lali-.
foUa que nous avons observés se .rappO'rtent à
l'état grandiflore (5) de la plante (laç,orolle
dép,asse de 1,5-1,8 cm. le tube du calic~~q\li

'est plus rare dans l'aire de la sous-espèce que
~'état parviflore.

. . (6) C'est su.. cet Hat qu'ont êtébasés le G. lon
gfflora Tm!!. et MARC. [in _MAGNIER,~crinia fi.. se
lect., fase. VII (<< 1887 »), p. HG (1888) et in Bull.
Soc. sc. ph118. et nat. Toulouse, VII, p. 453 (1883) =
G, interniedia. VILL. var. longiflora Rouy, Fl. Fr.,
Xl,. p. 284 (1909)J et le G. intermedia var. lamiifo
lia Rouy.

Sur l'exist~nc~Saœijrag~-geu~i.dans les parties infé;i;';;;s desB~sses~Pyré~ées
Par P. DUPONT.

(1) Rappelons aussi que S. Geum est naturalisé
~n Eu~ope Cen~rale et qûe son introduction à \'Ai·
goual(Cêvennes) a pleiuement réussi.

La présence de Saxifraga Geum L. ssp. eu~ treinte par ANCIBURB et PRESTAT (Catalogue des
Geum ENGLER et I. (S. hirsuta L. var. S. Geum L. pltlnt-es de la région bayonnaise, Bayonne, 1918)
>de la flore de COSTE) dans les Basses~Pyrénées qui. faisaient passer la liniitellettement plus
jusqu'~ 1e très faIbles altit?des; he ~emb~Pas loin de la côte. ' .
aVOIr ete souvent remarquee. ., . D~autre part, si la plante ne croît eQ France

Dans un article paru en 1944 (Sur unecol-o- que dans !les Pyrénées centrales et occidentales,
nie de Saxifraga hirsuta L. variété S. GeiIinL, son aire couvre aussi le }>ortugal, l'Espagne
aux abords de Pau: BUll .. Soc. Bo,t. de Ff>t.,.f. 91, ôccidentale et l'Irlande et on la trouve à peu
1-3, p. 41), A. GIRAUD signalait pour III 'pre- prè~ au niveau, de la iDe.r dans ces pays.
mièl'le fois la plante tout près de Pau, à 260 m~- ALi:.ORGE en a indiqué un certain nombre de
tres d'altitude, dans un -étroit val1on'rllo~se; 10caJifés de basse altitude,d;a~sŒe Bull. Soc. Bot.
« situé dans la commune de Mazèrés'-Lezolls »,' d:e Fr., tome 88, 1941 (Session· extraordinaire
Il rappelait que la localité !la plus basse connue daas le Pays Basque et les Landes) en· pa'l'1ti
jusque-là dans la région était Rébénacq,àJ'en- culier dans un ravin entte Ondarroa: et Le
·trée de la vallée d'Ossau, et que différems au- queitio ,(Vizcaya) â la hauteur de 20-60 'm. (les
tèursnommaient la plante à partir de 700 mè- ravins à fOllgèresde la corniche V3.sco-cânta-
tres. 1 brique" par V. et P. ALLORGE, p. 97).

Il existe en fait de très nombreuses loeaUtés La présence de Saxifraga Geum à basse alti-
de ce saxifrage dans toute la région deseb,asses tude'dans les PY'f'énées occidentales n'est donc
vallées du gave de Pau et du gave d'Oloron. pas un fait exceptionnel'. Si cette espèce se
Il s'agit partout de la sous-espèce S. eftlGeum. comporte en France comme montagnarde, c'est
Elle est très {'ommune au Sud du gave "d'OIo- qu'eUe doit vivre dans des c6nditions d~humi'"
ron. Elle croît toujours en ,mes stations très dité que ne lui offrent pas les régions situées
ombragées et humides, de préférence air' fon.d au Nord de la ligne indiquée. .
des petits ravins qui pal'courent lachênaie-Saxifraga Geum (comme' S. hirsuta ou S. um
frênaie ou la chênaie-hêtraie. On trouvé à son bl'osa plus montagnard ,dans les Pyrénées) est
voisinage des plantes comme Scilla-Lilio-llya- en fait un excellent exemple de tout un groupe
cinthus L., Anemone ranuntuloides L.,Chry- d'ibéro-atlantiques qui s'étenàent du Portugal à
sosplenium oppositifoUum L., [sON/rum(lha1ic- 'l'Irlande et" ont dans aa plain'è française une
troides L. et autres caractéristiques; de la aire nulle ou très disjointe, Daboecia cantabrica
hêtraie ou de l'aulnaie de' ravins. VersrOuest, en est un autre. ce groupe s'identifie souvent
elle existe dans toute la forêt de -Mixe êèt .lus- avec un autre pour lequel Meconopsis cambrica,
qu'au voisinage· de Bidache. Le long ,du 'gave avec une aire un Peu plus septentrionale et
d'Oloron on la trouve' jusqu'un peu ~. delà continentale" peut être pl'lis .comme exemple et
d'Escos. Entre le gave de Pau et le gav~,d'OIo- qu'on pourrait qualifier d'oro-atlantique. Les
ron, elle est aussi ,commune le Œong de. tous les Basses-Pyrénées et, plus généralement toute aa
ruisseaux affluents et près des so'urces, Selflaré- chaîne cantabriqlle sont le domaine paL' excel
fiant progressivement vers l'Ouest. La station ~nce de cette végétation oro-atlantique (d'au
la plus occide'ntale que j'ai VUe dans cNte ré- tres ,diraient hyper-atlantiqtie, mais leteirme
gion Se trouve entre.. Lahontan et Cq$saber, serait valable pour l'humidité, non pour la
ju~te à la limite .dU départementdles'~.'.n!les. régularité du climat) qui réclame une pluvio
Au Nord du gave de Pau, la plante devi.~ très sîté particulièrement élevée .bien plus qu'une

, Il'Iare. Je ne la connais qu'à Argagnon, tout près grande douceut:' hivernale.
dù gave; on la retrouvera sans dQute ljUleurs. La naturalisâtioo de Saxifraga "Geum (1) dans
Sa pr.êsenceà Mazères, à 200 mètres d'*itude, les Vosges où existent Hymenophyllum tun

.est donc tout à . fait normale, ses If(:alités bridgense et Jj,econopsis cambrica; l'existence
extrêmes étant situées à· une vingfiJ,lne de dans la Manche. de Meconopsis cambrica (si
mètres. gnalé aussi mais jamais ,revu dans le Finistère

La limite de S. Geum'vers l'OCéan'~'maD- . en forêt de Laz) adventièe à Mortain
derait à être précisée exactement dans : Pays, où, comme dans les Basses-Pyrénées; existe
basque occidental. Du reste, dans cette 'région l'Hymenophyllum, offrent à ce. point .de vue
que j~n'ai pas· explorée en détail, BLf.ClIET des éléments de comparaison très signîftcatifs.
(Catalogue des plantes vasculaires du Sfill;,Qtlest
de. la France, Bayonne, 18~1)avait J!l.'lîq~é
S, hirsuta, sans précision de sous-esp~~ jus
qu'à Bayonne et Guéthary; affirmatiftres-
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A propos' duLimoniaslr~mmQnopetalum et de quelques adventices
des Alpes-Maritimes

Par J, RODIÉ. ,

Dans ·unenote parue au Monde des plantes"
n° 223 de janvilllr-février 1937, notre savant
coefrère, M. l'abbé F01:JRNIER, dont les ,ouvrages
sont ,si utiles par leurs précieux renseigne
tuents, a décrit une sous-espèce du Limonias
trum monopetalum (L.) BOISS. subsp. multiflo.,
rum FOURNIER, trouvée par M. BONHOM~K le
lopg du' chemin des piétons qui va de BealÙieu
à Saint-Jean-sur-Mer dans les Alpes-Maritimes.
J'ai. eu la. curiosité d'.a1ler rechercherceUe
plante que M. FOURNIER présente comme un~

nouveauté intéressante pour la flore indigène 4e
ce département.

Lé chemin dont, il~'agit court le long deîa
mer dans un site 'ravissant, bordé du côté de la
terre par une suite Ininterrqmpue de villas et
du côté de la mer. par des rochers, que le che
min surplombe de quelques IIiètres.Par c~ par
là, des escaliers ,permettent d'atteindre la mer,
ou une bande de sable très étroite. Il n'y a nulle
part de terrain sablonneux ou saumâtre. Cet ha
bitat est donc complètement différent de celui
où croît le Limoniastrum sur tes rivages de
l'Aùde ou dans les steppes salées du Royaume
de Muncie.

Rien de plus facile que de trouver la plante
en question. Elle forme d'énormes touffes de
plusieurs mètres de 'Circonférence et de 1 mè
tre à 1 m. 51} de hauteur, hampes fleuries com
prises. Elle a bien les caractères énoncés par
M. FOURNIER :. plante robuste, feuilles larges,
épillets multiflores. Toutefois, un caractère a
échappé àM. FOURNIER: le type a les feuilles
nettement blanches et la sous-espèce les feuilles
d'un vert à peine' blanchâtre. A l'inverse de ce
que M. FOYRNIER a cru, ce n'est, à mon avis,
nullement une planle spontanée; Son ,erreur
vien.t certainement de Ce' qu'il n'a pas vu l'ha
bitat,et que M. BONHOMME l'a insuffisamment
renseign'é.

Elle voisine avec Medicago arborea et' De
laina scandens. Il ya plus: quelques pas plus
loin, presque en face, le: même Limoniastrum
est cultivé dans une villa en bordure du che
min. J'ajouterai que, le même Limoniastrum,
'al?solument identique botaniquement, est cul
tivé à Cannes dans le' jardin public à l'extré
mité de la Promenade de la Croisétte, jardin de
création récente, car il n'y avait là aupa'ravant
qu'une, plage de sable et pas le moindre Limo
niastrum. Par ces deux constatations person-'
nelles, je suis porté à croire qu'il est cultivé
par ci par là sur la Côte d'Azur. Est~ce ;une va
riété horticole oU une plante exotique '/ Je ne
trancherai pas la question et serais reconnais
,sant aux confrères qui pourraient me il"ensei
gner sur <ce point. En tout cas; de toute façon,
ce' n'est. pas une plante spontanee de la flore
des Alpes-Maritimes.. ..

Je parlerai maintenant d'une autre plante
adventice, que j'ai 'trouvêeUlm loin de l,à, sur
le sentier qùi borde ia tuer du, Pont-Saint-Jean
à .Villefranche-sur-Mer~ Il ya deuxaIis, le.
25 décembre"de'superbes pieds d'Abutilon Avi-

cenn~,'GAERTN, fleurissaient, malgré la saison,
dans. le lable de la mer. Cette plante, qui croît
en Corse, a peut-être été apportée par les va
gues. Un an après elle avait disparu. Celle-là
aus.sine fait nullement pa~ie de la nore indi
gène des Alpes-Maritimes.

Une autre plante adventice qui a fait l'objet
de :n~~breuses 'recherches par les botanistes,
est .l~ curieux Chamœpeuèe gnaphaloidt:s
.CYRIJ-LO,. qui pousse en haut du boulevard
Thé<Mlore-de-Bànvilleà Nice, en allant vets
Villefranehe. Cette composée est devenue extrê~
mement abondante, et on' s'est demandé d'où
ellev~nait : mais, à mon avis, tout simplement
du ~iflque jardin Hanbury, à la Mortola, à
·un kilomètre de la "frontière française, où elle
est cultiv,ée au bord de la mer. .

LOtrSqu'on habite depuis de 10lnguesannées
sur la Côte d'Azur, on rencontre à chaque mis
les adventices le,s plus variés. Pendant

. longtanps, le Triteli.eia uniflora LIND. fleurissait
sur, rauvent en maçonnerIe d'une vieille porte
à GJ;,llsle,localité 'plutôt,curieuse pour une
plante à bulbe. Le Freesia refracta KLATT. cou
vre de grands espaces dans l'Estérel. Et, pour
finir. !fur deux gram~nées, j'ai constaté depuis
peu la présence du Paspalum vaginatJlm Sw.
dans' yne traverse en escalier de Grasse; quant
au ,P(l$jJalum dilatatam POIR. il est devenu, de
ColOI~ars à Niee, et dans les prairies de Biot,
par e~emple, la plante la plqs envahissante, au
point d'avoir éliminé .toute .concurrence.

Les villas .donna Côte d'Azur est maintenant
cotiver,te,' sont habitées par des gens venus des
quatre coins du monde, et qui ont apporté de
leurs VOyages, ou de leur lointaine patrie, toutes
sortes de végétaux, qu'ils ont plantés àa'ns leurs
jardins, et qui se naturalisent à l'extérieur avec
laphols grande facilité.
~~

, Une 'pélorie nouvelle pour le Loir-et..Cher

J~ai:pu trouver, fin septembre de ICette année,
des «" Pelor.iœ quinque nectaria » tle Linaria
Spuritf,dans un champ où cette plante était très
abond1fnte, près de Vendôme,au lieu dit Mor-
nes~ttOUges (route, de Montoire). ,

Pour· cette monstruosité, la corolle, presque
,régùliète,est longuement 'tubuleuse, renflée à
la baSê,. avei: cinq éperons ascendants, Je n'ai,
Pu trouver de fleurs à moins de cinq éperons
(qui existent chez Linaria vulgaris). Trois des
pétales sont j;lunes; les' deuxaut,res plus ou
moin&·,tachées de violet; la fleur ressemble à
une fleur de Borraginacée.

A. :c~té, souvent sur le même piéd, de très
nombreuses fleurs à 0, 2,3 éperons, par ailleurs
normltletuent constituées. .

M. hANcllET (Flore de Loir-et-Cher) nesi
gnaie d*ns ce département l'existence dé pélo~
ries que de Linar.ia vulgaris. TI signale qu'elles
sont piirticulièrement abondantès les années

, h\lDlides:'
Michel-G. DENIZOT (Montpellierh
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Persistance de la statioIld'Achillèa micrantha près de Poitiers
Par :rt.t~ÊSLE (Poitiers).

LE MONDE' ,DES 'PLANTES

Dans une précédente note [4].(1), lious.avons
sign·alé la découverte faite par nous d'une colo~

nie d'Ac~illeq micrantha(M. R) Botls...au·
nord de Poitiers, à l'extrémité du village 110mmé
« Le Porfeau >, sur un plateau- dominant la
rive gauche du Clain. Cette espèce, indig~ne.sur
les' collines 3'rides d'Asie occidentale, in'avait
;été VUe jusqu'alors en France qu'en un s'men
droit: à Aix-en-Provence, sur la rive gau~e de
l'Arc. Notre localité est donc la seconde .de
France où cette Composée a été trouvée~l'éta~
d'adventice. A cette occa$ion, M. JOVET a: ,entre
pris une milIlutieuse' étude dans laquelle il
expose en détail les caractères distinctifs
d'Achillea nobilis L., d'A. ligustica Ar"L., et
d'A.micrantha (M. B.) BOIss. [2-3). .

II restait à savoir si l'Achillèa micfantha
(M. B.) BOISS. réapparaîtrait au même ehdroit
et s'y disséminerait. Nous' rappellerons tout
d'abord brièvement la nature de laloéaIité :
Un terrain vague dont la superficie auèint au
moins un hectare, situé à 120 mètres d'altitude,
sur calcaire Callovien. Le sol incuIte,'ll!gère
ment mamelonné, est tapissé de gazorÜf secs
constitués surtout d'espèces cafcicoles; le Bro
mus. erecius Huos. y pullule en mai-juin. Ces
gazons sont entremélés d'amoncellements de
décombres couverts d'une b8!nale vég~tation
d'anthropophytes; c'est sur un de ces..montï
cules de débris qUe nous retrouvions, dans la
première. quinzaine de juin 1951, no~rec'olonie
d'Achillea micrantha (M. B.) Borss.; elle d'ecupe
toujours la mêmésuperficie : au plus deux mè·
tres carrés. Parcourant toute l'étendue' de la
localité dans le but de voir si motre espèce asia
tique s'était un peu disséminée en dehors des
limites déjà connues,nos recherches rèstèrent
sans résultats; nous n'en avons pas aperçu ail
leurs un seul exemplaire ni parmi la flore rudé
rale des décombres, ni parmi la végétatic;m plu
tôt xérophile des gaions.,

Mais si l'Achillea micrantha (M. B.) BOISS. ne
s'est pas propagé au-delà de son aire· priJl}itive,
les individus se sont montrés au moins. aussi
nombreux qu'en, 1950, 'formant dans .leur en·
semble une pIageencore plus dense. ,euis la
prospérité de la colonie' s'est accrue lJ)ar la
durée de la floraison, làqueHe s'est J?T()longée
jusqu'en automne. Tandis que, l'annee Pl"écé
dente, lafanaison des inflorescences termiJDales
s'est produite définitivement- à la fin dejulllet,
.pendant tout le mois d'août de 1951, npu.'i'avons
constaté l'e:x.istence de 50 à 60 tiges portant au
sommet un .corymbe de capitules bien fœuris.
Nos observations ont été semblables pendant la
première quinzaine de septembre. Dans ~s der
niers jours de Ce même mois, la coloni-e 'comp
tait au moins 20 pieds pourvuschacùn d'un
magnifique corymbe terminal dont le diamètre
atteignait 0 m. 12; d'autres exemplaÏirell 'se ter
minaient par une inflorescence moins .,volumi·

(1) Les chiffres entre crochets [] 'renvoient àl'In•.
«!ex bibliographique. .
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neuse; mais tous se trpuvaient en pleine florai
son. Enfin, même en. octobre, nous remarquions
oné vingtaine d'individus munis, au ·sommet de
la tige, d'un corymbe de capitules encore épa
nouis. Comme l'an dernier, aP'I'ès la fanaison
des inflorescences terminales, apparaissaient
des corymbes axillaires.

L'Achzllea micrantha (M. B.)BOISS. subsiste
. donc en c~tte localité de ta banlieue nord, ~e
Poitiers; il Ine :montre· cependant pas Ses facul
tés expansives et son aire .!restera sûrement cir
conscrite.

,Mais si cette colonie ne s'étend pas, parvien
dra-tcelle, à Se maintenir? Tout d'abord, elle ne
nous semble guère susceptible d'ê.tre saccagée
par les passants: Elle attire peu l'attention du
public' et ses échantillorns ne sont pas cueillis,
vraisemblablement en raison de leur odeur ac
~entuée de pyrèthre, odeur forte et désagréable
susceptible d'incommoder bien' de~ personnes.

D'autre part, l'avenir de la colonie 'reste sous
la dépendance de la destinée que la main bu
maine fera subir' à ce terrai,n vague. Elle est
certainement appelée à disparaître si l'on opère
des remaniements de décombres ainsi que le
nivellement du sol, soit pour la construction,
soit pour la transformation en terre labourable.
Elle n'a de ,chances de semailntenir que si le
terrain 'reste en friche; à cette seule cond,ition,
on peut considérer l'Achillea micrantha(M.B.)
BOISS., dans ,sa station de Poitiers, comme un
« -éphémérophyte à tendance époekophyti-
que> [1-5]. . ,---.
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Note provisoire sur lecomportemen. de l'Azolla Jiliculoides LMK.

dans le systeme du confluent de l'Ill ( région de Strasbourg)
Par Paul JAEGJÜl.

La flore ,die France d>mpO'rte deux Salvinia
cées . originaires de l'Amérique ,tropkale:
J'Azolfu Caroliniana WILLD. et l'A. filiculoid'eJS
LMK. Depuis des années, ces plantes sontnatu
ralisées dans l'Ouest, le Sud-Ouest et le Midi
de notre pays. En Alsace, l'A; Caroliniana fut
signalé en 1885 par DE BARY dans ,des fossés
aux envi:rons de Stra&bourg, ses tal\Ïs cou
vraient aussi de vastes étendues de l'lU' en aval
4e cette localité. De.puis la découverte de
nE BARY, cette Fougère ne fut plus jamais re-'
trouvée dans notre régÏ<m; selon HEG! elle
serait toutefois entièrement naturalisée dans les
Pays-Bas. 'En' ce qui concerne l'A. filiculoides,
cette espèce fut signalée en .1937 par LOPPINET
dans les bras I\lOil'tS du Rhin pr.ès de Seltz (Bas
Rhin). En 1938, E.WALTER aa découvre aux
environs de Dtrussenheimet suivant les asser
tions de -GEISERT elle s'y est maintenue jusqu'à
ce jour (1951). En été 1949,ENGEL remarque
d'immenses tapis d'Azolla au confluent de l'Ill
et du Rhin et, vers la même époque, j'ai pu
constater que cette Fougère était abondamment
répandue dans l'Ill et dans les bras morts de
ce fleuve en aval de Strasbourg (La Wanfzenau,
Kilstett). '

Grâce à une production impol'tante d'appa
reils. sexuels durant les ,étés 1949-1951, il me
fut possible de vérifier l'identité spécifique de
cette plante: en effet, la non-articulation des
glochidies el la présence au niveau ,rue là région
inférieure de la macrospore d'un épisporium
pourvu de verrues annulaires en relief, m'au
torise à dire que .l'espèce eri question n'est
autre que l'A. filiculoides bMK. [10].

Dans 'les eaux de l'Ill et de ses bras à courant
rapide, ceUe Fougère apparaît le long des, rives
dans les îlots de vel1ruure à base de Callitriche,
de Lemnacées... ; vers la fin de l'été, des tapis
étendus, d'Azollp, peuvent ainsi se constituer en
aval d~ La Wantzenau; ils Se désagrèrentpar
leurs bords en une multitude de parceUes qui,
les unes après les' autres, finissent par aboutir
au Rhin. Mais avec la hausse ,rues eaux, surve
nant en fin de saison, toute végétation aquati
que disparaît de la surface, y compris les Fou
gères, entraînées par le -courant. Dans des piè
ces d'eau' (bras 'morts, étangs...), en communi
cation avec l'Ill, mais soustraites à l'action du,
courant, la Salviniacée peut' cependant' subsis-

, ter d'un' bout à a'autre de l'année. Tel est le cas
de ,cet étang, mesurant prè~ de 40 ares-de super
ficie et situé dillnsune ile en aval de La Want·
zenau; c'est là que, j'ai effectué la plupart de
mes observations (1).

Depuis la fin de-l'été (septembre~ jus'qu'au

U) Je reJ]Jercie très vivement mes amis
MM. E. ROTH et E. METZIGER, propriétaires de
rétang"pour ~v,oir voulu me ,donner toutes facilités
en vue, de mes ,recherches.

prinfemps(avril-mai), la surface de l'eau èst à
peu près entièrement masquée 'par un tapis
dense <,et compacte constitué, presque exclusi
vement, ,par l'A. filicllioides mêlé à quelqu'es
LentHles d'eau; peridant tout ce temps les Fou~

gères sont d'unecolorafion rouge lie-de-vin; én
avri1:le pigment vire au rouge brique intense.
Sou$"l'action du vent, cet ensemble peut se dé
p1aeel" en bloc d'un pôle à 'l'autol'e ,die l'étang;
sa ,cohérence ,est telle que des feuilles mortes y
persistent tout; l'hiver durant; on y remarque

-aussi 'des plaques de neige (mars), des châtons.
de Peuplier, des 'brindilles de bois.,. Pendatitla
matwaise' saison ,les individus sont caractérisés
par une r:éduction ,considérable de' leur taiUe
(2 à 4 mm.), pardesfeumes étroitement appli
quées les· unes contre les autres... ; fin décembre,

'l'étang se couvrit d'une çouche de glace épaisse
de plusieurs centimètres; la surface" entière
ment:; lisse, renvoya des reflets brun-rougeâtre~

provenant des Azolla fixés â. la face inférieure
de ilaglace, les' racines plongeant librement
d:ans:l'eau. En janvier, après le dégel, les plan
tes, !ians avoir, au moins en apparence,$ul:!i le
moindre dommage, se présentèrent avec les
mêmes caractères qu'auparavant. Cette pro
priét~ d~ résister au froid est particulière, à
d'autres espèces tropicales: « Beaucoup de
,plante~ ornementales: Petunia, Ruchsia, Soucis,
LobéUa, Gueule de LoUp... peuvent être culti-

, vées, mal,gré ieur origine tropicale ou subtro
pi~ale. jusqu'à l'Océan glacial :. [7]. Notre
observation confirme celle de DOUVIER [12]
qui,.pendant l'hiver d'ailleurs assez peu rigou
rem!'" de 1937-1938, ,a pu suivre, à Dru'senheim.
une c010nie d'Azolla.

En juin-Juillet ~es Fougères couvrant noire
étarig sont 1<,I:'Uri vert presque unifome; 'les '1U

. jets mesurent 3 à 4 cm. ou davantage; les feuil·
les sont étalées, distantes; à ce moment de l'an
néet~Ù' remarque Un nombre considérable de

'macro- et de microsporocarpes, ces derniers
sont ,eependant moins nombreux que les pre;
miet"a.Mais ces plantes ne tardent pas à enlrer
en dégénérescence; les feuilles perdent' lem'
cblolrophylle, adoptent une coloration terne, ie
tapisse, tddsloque et est I;apidement envahi par
les LentilIe& d'eau (LemlKl polyrrhiza, L. mi
nor);:vers la fin_juillet il ne reste plus des
Atollil que quelques amas' grisâtres flottant
parmi les Lemna: Ces débris comportent en

! core' de nombreux macro- et microsporocarpes
et mnous fut donne d'observer 'la copulation.
:EnàoAt les, Ll!ntilles d'eau règnent en maître
mais il partir de cette époQue quelques sujets
jeunes d'Azolla viennent déjà piqueter le., tapis
des<'J:,emna de leurs frondes d'un vert-ce:!ldré.
La Fou«ère ne cesse de gagner ·sur son éoncur
rent.estival et même avant la fin de 'la saison,
et jÙS'q.u'au printemps' prochain, elle est à 'peu
près ,seule à prendre part à la constitution du.
lapiS.' '
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La présenüe, dans la région de Strasbqurg, ..
:de l'Azolla {iliculoides qui atteint là sa limite
méridionale en Alsace (E. I{App),pose UJ1. pro
blème de biogéographie qui jusqu'à ce joù'r n'a
pas encore trouvé sa solution.

[6] GALINAT. '- La flore adventice, sporadique et
naturalisée des en'-Virons de .Périgueux. Le
Monde des Plantes, 1951, n° 274-275, pp. 5-6,

[7] HAUDRICOURT (A.-G.) et HEDIN (L.).
L'homme et les plantes cultivées, 1943.

-[111 TALL()N (M.-G.). - La réserve zoologique et
botanique de Camargue. Publicat. Soc. Nat
Acclimat. .

[12] WA~TER(E.). - Fougères ,de ta'région voségo
rhenane. Bull. Ass. Philomath., 1938, VIII,
pp. 550-554. .

[9] SOLMS-LAUBACiI.- Die Flora von Strassburgs
Umgebungen, Strassburg. 1897. . .

[10] SUASSBURGER (Ed.). - Ueber Azolla Jena,.
18'73. . '. '
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L'Hymenophyllum Tunbridgense SM. et Sow. aux Pyrénées
.Par J.-M. TURMEL(Gàbas, B.-P.; Paris-Muséum).
~...

C'est au cours de mon troisième séjour (juin
juillet 1951) dans la région du pic de Midi
d'Ossau (B.-P.),que j'.ai découvert l'Ho .Tun
bridgen.se, près du col du Pourtalet, pon ldln de
la frontière espagnole, à la côte 1.750 m. envi"
ron,dans des rochers schisteux qui pointent au
;œilieu de pâturages. . .

'Cette localisation est éminemmentsùrpre
nante car rH. Tunbridgense n'a jamais été
découvert à des altitudes élevéès en France :
5-600 m. au Pays basque français (pied du Pic
Mondarrin, Artzamendi), et vers 1.000 m.pour
les localités de la vallée d'Azun (H.-P.) ét du
pied du col de Tortes (B.-P.).

Au point de vue biogéographique, cette plante
est considérée comme une espèce ~ l>antz;opi
cale et 'Océanique dont' l'aire se prolongê en
Europe atlantique jusqu'aux Iles Britanniques'
et sur la côte atlantique de la France, desJ;>yré
nées à la Manche; plus Icontinentalement" cette
espèce habite des localités isolées .en Cl;'oa~ie,
Italie (Toscane), Corse, Alsace, Vosges, Saxe, au
G. D. de Luxembourg et dans les Ardennes bel-
ges » (F."L. LEFORT et A. LAWALRÉE). •

Dans. les Pyrénées, les indications dQ!nnées
par PHILIPPE, qui, étaient fortemtmt mises· en

.doute par divers auteurs, semblent, gJ:âce à'
notre récolte,' reprendre beaucoup de C'}'édit:
en effet, les stations du pied du. col de Toftes
et de la vallée d'Azun voisines du massif
d'Ossau semblent, maintenant, très vraisembla
bles, les conditions générales de climat 'étant
notablement moins défavorables à rH. '"Tun-·
bridgense que celles du Pourtalet... et, èo·consé
quénce, le microclimat obligatoire pour cette
espèçe pouvant être plus facilement réalisable'.

Au point de VUe écologie, la station du
Pourtalet se tr<>uve sur des schistes Coblelit
ziens; la plante a été récoltée à la fac~NW.

d'un· rocher, sur la paroi suintanb~ d'une fis!;ul'e
verticale de 20 cm. envÏ<ron de large, de lm. de

'profondeur et de 4-5 m. de long. Cette station
recevait donc' très pende lumière et de chaleur
et gardait, de ce fait; une extrême humidité
(saturation même" pendant les périodes estiva
les). Ce ne sont èependant pas les périodes dé
séche'resse que l'on peut craindre ponrcette·
plante en cette station mais, bien au. contrnire,
les périodes hivernales où les froids sont très
rigoureux' à cette altitude. En effet, du fait
même que cette station est orientée au NW.,
elle re!;oit peu de IchaleUJ; au prinfempset en
automne et pos<sède un épais manteau de neige
qui la protège des variations climatiques impor
tantes que les. alentours subissent implacable-
ment. .

Quant à l'origine de cette plante, en relisant
ce que l'on sait sur son écolpgie et en exami-.
nant sa ~épartition géographique, il semble que
l'on pourrait penser que les stations actuelles
sont des « reliques de l'époque préglaciaire »
ou. d'une époque xérother.mique; les stations
isolées que l'on connaît à l'heure actuelle ne
seraient que les derniers restes épars d'une aire
beaucoup plus vaste qui les réunissait toutes...
Ces.reliques. ne subsistent encore en· n()'s
régions que grâce à des conditions microclima
tiques particulières très strictes, évidemment
facil'es à obtenir daps le domaine atlantique
(d'où le Ilombr.e relativement important dë sta
tions) , mais aussi en des lieux à première. vue
aberrants. (comme celui cité ici). où les condi
tions stationnellés, très limitées, permettent
quand même le maintien de cet Hymeno
phyllum.

P. JOVET. - 'Le Trichomanes radicana Sw: et
H. Th~nb. SM. en Pays Basqùe français. Bull. Soc.
Bot. F~., 80, pp. 797,.8{)9, 2 fig., 1933.

F.-L. LEFORT & A. LAWALRÉE. '-Notieellur les Hy
menophyllacere. .Bull. SQc. 'Royal; Bot. Bel{J.,
LXXXIII, fase. 2, pp. 219-223, 1951. '
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Dis.parition d'une station intêressante en Mayenne
J.-B. TOUTON(La'Val).

La carrIere calcaire (étage du Carbonifère)
dès Feux-Vilaine, située sur le tel'ritoire de
Saint-Pierre-la-Cour, à la limiteW. du départe
ment est une, des plus anciennes et des plus
grandes du Bassin de Laval. Le début de' son
exploitation, pour la production de la chaux,
remonte à plusieurs centaines d'années: le
four à chaux y attenant était déjà en ·activité
au 18" siècle. Ble mesure environ 600 m. de
long; sur une moyenne de ~OO m. de large et
présente une profondeur unIforme de 1~ m.

Les parties E., S.·E. et S.~ont abandonnées
depuis fort longtemps, si bien que de~ ffiet.s
d'eau surgissant à mi-hauteur de la paroI vertI
cale ~u S.-E., 'en inondaient, jusqû'~ ~es der
niers temps, légèrement le sol. CelOl-cl, rendu
à peu près horizontal au oours des travaux, et
constitué surtout de rocaille, était ainsi recou
vert sur une assez grande partie de. sa ,surface
d'unemiuce cou.che d'eau de quelques centimè
tres d'épaisseur Des mares plus ou moinsgran~

des occupaient quelques trous non comblés
jadis.

Il ne semble pas, d'après les indications
laissées par BARRÉ dans sa Géographie botani
que du département de. la Mayenrve, que les
~nciens botanistes aient apporté une grande
attention à la flore qui, peu à peu, s'y était
installée sur plus d'un hectare.

En compagnie de M. l'Abbé GODARD, nous en
avons fait l'inventaire au cours de,s années 1946
et 1947. La végétation y était très ouverte sur
la pierraille inondée, asSez fermée dans les
endroits moins ou non mouillés; sa composi
tion 'variable évidemment avec la constitution
et l'humidité du sol et les conditions de l'éclai
rementrendu plus moi'ns intense par la pré"
sence d'assez, nombreux Salix cinerell, compre
nait surtout une trentaine d'espèces banales:
Equisetum palustr!!, Arrhenatherum precu;to-,
rium, Holcus lanarus, Juncus sp., Betula verru
cosa, RUfllex crispus, Spir.eaUlinaria, Rub'ùs
sp. Epilobium hirsutum, Linum catharticum,
Echium vulgare, Bruuella vulgaris, Val·eriana
officinalis, PuUcaria dysenterica, Leucanthe
mum vulgare, Tusillago Farfara, Cirsium palus'"
tre, etc... .

Carex glauca dominait avec,'en grande abon
dance, dans les emplacements mouillés, les
deux Mousses: Calliergonella cuspidata' et
Campyliuin stellatum.

Comme plantes intéressantes, nOUS avions.
reconn!! :

Dans lèS endroits émergés en permanence,
les' plus secs : Euphorbia stricta L.;'

,Au bord des . mares :' Calamagrostis Epi
geios (L.) ROTH., Carex Pseudo-Cyperus L.,
Salix repens L. et Marchantia polymorpha, L.,
celte Mousse en très ,nombreux' exemplaires
mâles et femelles particulièrement vigoureux;'

Dans des endroits mouillés: Op]zioglossum
vulgatum L. (quelques pieds), Eriopltorum lati
foUum HOPPE (assez commun), Epipàctis palus
tris (MILL.) CRANTZ (une vingtaine de plants)
et Bryum ventricosum DICKS. (très rare);

Da'tIs ces derniers endroits et aussi dans
ceux légèrement inondés, souvent à l'ombre des
Salix, (Jrchis prœtermissa DRUCE, par centaine
de très beaux sujets.

Contre la pa'l"'oi verticale au S.-E., où cou
laient les filets d'eau signalés CÏ-dessus,exis
taient des formations de tuf assez importantes,
d'une épais$eur dei plus de 20 cm. C'était la
première .fois que nous rencontrions du tuf
dans les, carrières de la région de Laval et ces
supdlrts devaient nous offrir, comme Mousses
inc1'Ustées : Amblystegium filidnuin, très abon
dant, qui formait à lui seul toute la charpente
du tuf, Encàlypta !itreptocarpa HEDW. et sur~

tout~,en assez grande quantité, la caractéristi
què 'des rochers calcakes suintants, Trichos
tomumtopllUceum BRIO..

Le pH dé l'eau da'ns les parties horizontales
ne dépassait guère 7; celui de l'eau sur le tuf
était de 7,6. '

La découverte d'Epipactis palustris, devenu
très rare dans tonte la région, d'Orchis prœter
Ù1issa et de Trichostomum tophaceum, ces deux
dernières plantes, encore jamais signalées, ·était
partiqulièrement importante.

Or, Une us,ine de fabri.ca.tion de ciment,
d'équipement ultra-m,oderne et dont le rende
ment sera considérable, vient d'être installée
sur les .bords de l'excavation et commence à
fonctionner. 'C'estdire que "l'extraction dn cal
cake va devenir intensive sur toute l'étendue
de la carrière et qne 'la' végétation signalée est
irrémédiablement destinée à disparaitre 'à bref
~~ . ,

Dêj~ l'eau ,qui avait formé les tufs a été
captée ; les tufs ont été détruits ·et le fond de la
carri~è, malgré l'humidité exceptionnelle des
derniêres saison;;,' est maintenant asséché. Il en
résul~' qUe Trzr:hostomumtophaceum a dis
paru; heureusement nous avons également
troil\+e'cette Mousse, en quelques touffes seule
ment,;il est vrai, à 1.800 m. de là, dans la car
rière del'Euche. '

orCft,is prœtermissa a disparu également.
Cette plante avait été, sur notre demande,
détei1!inée par M. P. SENAY, specialiste des
Dact1JfQrchis, qui, se bal>ant sur nos renseigne~

rtlent~ avait bien voulu, en out're, avec sa
granll "obligèance habituelle, tnous fournir les
indic ions suivantes: '

« f~'estvraisemblble que c'est le vent qui a '
sel',Yi,i,',e, v~hicQl,: aux graines excessivement
légeli,de 1 OrchiS prœtermissa que vous avez
déC~i.Y~rt.surlé fOnd mouillé de la carrière des
FeuitVllame. Comme cette plante mûrit ses
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graines à l'été, époque ()Ù les vents domil1ânts
soufflent de l'Ouest, il canviendrait de recher
cher le ou les peuplements existant dans cette
orientation générale, notamment dans les 'ô)aré-

. cages plus ou moins tourheux, mais alcalins.
L'introdllJCtion a pu se faire à partir d'ullê loca
lité unique, peut-être disparue à .}ibeure
actuelle, si l'introduction est ancienne; .'l1lais il
est vraisemblable qu'il y a, à l'W. de' vO(f4il"Car
rière, d'autres localités où croit O. pr~tltrltti$Sa
et beaucoup moins lointaines que les deu~u
les que je connaise à l'W. et au N.-W.de Laval
(Manche et Finistère), ainsi qu'une autre au S.

(Deux-Sèvres), limi\e probable de cette espèce
vers le S.-W... » (in litt., 4 février 1948);

Et, .

« ... Vot're localité à O. prœtermissa est la
1 plus importante de France, à ma connais

sance: » (in litt., 2 jànvier 1949).

La disparitio~ lrrépàrable de cet Orchis est
donc tout spécialetnentregrettable. Nous .invi
tons instamment nos 'confrères bretons et du
centre ouest de la Frahce à 1'C rechercher chet
eux.

Le Senecio rupester WALDST. et KIT nouveau pour la France
Par A.BERTON (Douai).

Ce Séneçon fout rencontré à plusieursreptise~
en Suisse au cours de la « Coupe botanique des
Alpes » effectuée par la Société botanique de
France en août 1950. TI me fut donc faei1~ de le
reconnaitre et de le récolter, le 22· août, .au
pied d'un mur, en fac'e de l'entrée de l'ancien
jardi'Ii alpin de Lautaret. Et le23 àoût, je pense
l'avoir . vu, ·du car en marche, entre les
Vigneaux et Vallouise, près de l'emb.ranche
ment « Puy-~aint-Vincent, 4 'km. » (à vol
d'oiseau, 13 km. S.-W. de Briançon). Signalé du
Tessin et des Grisons dans la Flore de la Suisse
de BINZ et THOMMEN (1941); SORexte't1sioll
progresllive vers l'ouest est exposée dans HEGI
(Ill. FI. v. Mitteleuropa). Il n'est donc>pàliArès'
surprenant de le rencontrer maintenant en
Fran,ce.

L'aspect général rappelle le S. Jacobœa; mais
les lobes des feuilles sont r:éunis entre "eux -par
une bande dentée de limbe, qui bo.rde le,
rachis de chaque côté. Les capitules,d'tl.n dia-

mètre total d'environ 2 cm." ont un calicule
très 0Ourt, à environ 5 ou 8 bractées; involucre
à 21 bractées; 13 fleurs ligulées (souvent moins;
jamais plùs d'après .ce que j'ai observé). Tous
les akènes sont poilus. Ann.-bisann., rarement
pérennante; montagnarde ou alpine; plutôt
calcicole (HEGI).

Dans les « Quatre Flores de la FranCe! :.; cette
. espèce Se placerait dans le groupe II, feuilles'
découpées, ligules longue's (p, 987); série A,
feuilles vertes (p. 988), à divisions plus ou
oins larges. La suite du tableau est peu cta~re,

car parmi les plantes annuelles' se trouve le
S. fJernalis., . A. ou 2-A.; et parmi les plantes
vivaces, ·le S. Jacobœa, donné comme2-A: La
flore de HEGI rapproche le S. fupester du S.
vernalis;celui-ci à' feuilles peu profondément
découpées, à lobes ovales, dentés-cr-épus, héris
sées sur les qeux faces de poils étalés; pappus
persistant; le S. rupester à feuilles plus profon
dément divisées, à lobes allongés, dentés, gla~
bres ou un peu laineuses; pappus ,cadu~.

A propos de Glyceria declinata BRÉB.

P.,JoVET (Paris) .

.... .,...'""----~-

Glyceriadeclinata, décrit par DE BRÉBlSSON,';
passe. souvent inaperçu. Dans plusieurs\numé
ros récents du Monde des Plantes, l'attention
des botanistes a étê/attil"ée sur cette Gtâiniilée.

Il semble bon de mentionner qu',eUe. est
représentée avec beaucoup de détails'Pr~is
dans les compléments à la flore ang1lüs~.de
HOOKER que R. W. BUTCliER intitule}(ll1'olher
Illustrations of British Isles et qu'a .îll\JstJ;és
Florence E. STRUDWICK. L'indicatiol1':«Une
Graminée rare des Qlaces humides et des her
ges de mares :. est non seulement valll.ble pOur

'l'Angleterre, mais pour notre pays.

. Le. Artlmn. de j'Imp. DQUJ.ADOURE '0, nIe d~ G~tea. tocJOUie

Cette Graminée est fréquente dans. certaines
parties des' Landes, notamment dans ·le Maren
sin : Saulaies trÇs humides et chemins sableux
fermes et frais.

Elle existe aussi assez fréque~ment sur les
cJ1emins ,argilo-sableux, notamment sur ~s
hautes buttes tertiaires, dans les forêts du' N.
ct N.-E. de'Paris .(Halatte et Villers~Cotterets).

Il sembl~ bien qUè ce soit elle qui, presque
toujours stérile, forme une partie importante
de. la populatio,n végétale que j'ai st1ccïncte
ment décrite soùs le nom de Glllc~rieto fluitan
tis-Stellarietum uliginosœ (Le Valois, 1949;
p. 167). ' '

.Le Gérant: C. LEREDDE.
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